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311. Situation du secteur au moment du projet 

L'abattage 

L'abattoir frigoritique de Dakar (Sotiba) effectue la prestation complete pour les bouchcrs. 
Le probleme est que pratiquement n'importe qui peut effectuer la parfente sur les hetes. De 
plus, la plupart du temps. la depouille se fait avec des couteaux pointus. Ncanmoins. la 
qualite des peaux que nous avons vues est relativement bonnc. 

Deux types de personnes y trnvaillent 

• les employes de la societe gestionnaire de l'abauoir ( SERAS) au nombre L ~ I I 0 
environ. 
le responsable de la SERAS n'a pas exprime de besoin particulier en termes de 
materiel. 

• les chevillards au nombre de 50 environ 

A notre av1s, des progres pourraient etre plus facilement obtenus grace a une meillcurc 
organisation et un meilleur controle aux differentes etapes de la chaine peaux brutes (controlc 
qualite continu). 

Le cheptel senegalais est evalue selon les donnees suivantes : 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 

lUTAL 2483527 2543860 2465431 25411340 2464586 2540044 2621609 

BO VI NS 

lUTAL 52641112 5542690 5227074 5560520 5952225 6h.'\ 1017 7:!63631 
OV/CAp(I) 

Le negoce des peaux brutes 

Apres des annees fastes ct une crisc r.es grave, le marchc mondial des peaux brutes amorce 
en 93 unc legcre reprise. Cette embellie conforte lcs quelques entreprises sc livrant 
aujourd'hui a cettc activite. La SERAS deplore le manque de qualitc aujourd'hui. Un <lccrct 
rcglementant !es differents choix de peau existe depuis 1969 ct la SERAS jouissant de son 
monopole pouvait le respecter scrupuleusemcnt. Seulemcnt. dcpuis 1985. le marchc s'est 
liberalise ct de nouveaux negociants achetent done des pcaux en sc livrant unc rude 
concurrence. 

Le rcsultat est que pcrsonne nc prati1uc <le politiquc de prix sure. incitant lcs uctcurs mnont ~' 

faire des cff orts. 
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La tannerie 

Commc l'ont dej~ signale de nombreux rapports. l'activite de tannage industrid ou semi 
industriel est completeme1~! arretec au Senegal : 

• d'apres des anciens ouvriers de BAT A rencontres. le materiel de l'entrcprise BA TA 
(foulons en b0is ... ) est en train de pourrir : seulement quelques machines scrnicnt 
vrniment recuperables ( derayeuse ... ) 

• quanta la TANISEN (qui a desorma~s comme nom "Megisserie SERAS") continue 
d'etre officiellement arretee (son ancien responsable est d'ailleurs parti). II lui .irrivc 
parfois de lancer de petites op.:rations de tannage, en produisant du cuir de qualite 
mediocre. Du personnel continue d'entretcnir le materiel en attendant de relanccr un 
jour la production 

• les mini tanneries de Thies et de Mekhe n'existent que sur le papier. 

A la suite de la fermeture de BAT A, quatre artisans ( dont trois tanneurs. anciens de BAT A et 
un commercial) bien qualifies ont constitue un GIE pour tanner des cuirs de manicre 
artisanale a Rufisque. Ce sont ces quatre personnes qui avaient coni;u en 86 le projet TAM­
DERB I reste sans suite jusqu'a aujourd'hui. Au bout de quelques annces d'activitc 
artisanale. ils se sont progressivement heurtes au prix des produits chimiques importes 
( epuisement de stocks de produits chimiques qu'ils avaient recuperes de BAT A el 

T ANISEN) et au manque de materiel de production. Decourages et cpuiscs, ils ont cesse de 
fabriquer en deccmbre 92. A leurs yeux, cette cessation est temporairc car ils comptent hicn 
reprendre, mais sur des bases plus saines. Actuellement, ils ont reduit lcurs ambitions ct 
continuent de chercher des financcments. Le terrain foumi par le gouvcmcmcnt n'cst pas 
equipe en clectricite et ne le sern pas prochainement. Neanmoins ii leur faudrait du materiel 
(manucl) pour pouvoir re lancer leur production avec plus d'efficacitc. 

En definitive, le cuir fini artisanal est importe du Mali, de la Gamb;e et le cuir industricl 
d'Europe. Certains cordonnicrs de Mekhc se trouvent actuellement en sous activite par 
manque d'approvisionncmcnt bon marchc. voire d'approvisionnemcnt tou• court. En raison 
des prix resultants, certains maroquiniers n'hesitent pas a se procurer du cuir tanne vcgctal 
aupres des femmes maures quiue a le rctanner cnsuitc eux mcmc a l'alun. II s'agit hicn siir 
d'une production pour usage individucl essentiellement artisanal. 

La profession des cordonniers ct des maroquinicrs s'cmcut de ccttc situation de penuric mais 
nc parvient pas ll faire grand chose. 
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:\insi. ti y a tolak penurie de cuir fini de qua lit~ l smtpks-.e. fini,-.~1ge ... 1 n.· qui pou,,e 
certains a avoir des idecs. mire des projets : 

• la societe MARISEL a ~labore un projet assez avancc mais ne parvil'lll pa-.. pol'r 
l'instant. a bouder definitivement le budget. A son actif. cite dispose deja a DAKAR 
de locaux importants ( 14 000 m2> qui sont prels a accueillir unc tannerie. Si ce prnjet 
demarre. la collecte serait faite sur Dakar. Thies. Kaolac et Louga). Dans un premier 
temps. la production serait du Wet Blue destine a !'exportation : dans un second 
temps. elle pourrait s"interesser a des productions plus etaborees 

• la SERAS est en negociation avancee avec une societe italienne : cependant. la nise 
institutionnelle et politique touchant actuellement l'rtalie remet en question ks 
t~nancements devant provenir d'une banque italienne. 

• a Mekhe, la corporation des cordonniers cherche a monter une tannerie sur place afin. 
vraisemblablement, de pouvoir mieux controler ses approvisionnements : cepenci···:t. 
ellc ne dispose actuellement d'aucune competence sur place puisque la tannerie ··'..:st 
pas une activite traditionnelle locale (a part pour les femmes Maurcs\. II semhle que le 
projet soit aujourd'hui relativement bien a\ance ct q~'il envisage une implantation en 
ville. 

• a Thies, les artisans nommes plus haul (anciens de BATA). continuent ·,ans trop y 
croire, a lancer leur projet initie en 86 mais de maniere plus modestc. En aucndant. 
ccrtains se sont deja reconvertio.: dans l'agriculturc. 

• a Thies encore, une personnc a effectue un stage de tannage de 3 mois en Australic. '-·c 

qui lui donne des ailes pour envisager un projct de tanncrie. concurrenr de cclui des 
artisans tanncurs. Cc s dcrnicrs sont tres sceptiques quant au profcssionnalismc du 
"nouveau tanneur". 

Maroquincrie et chaussures 

Situee en zone franchc, l'cntreprisc SAFRISAND. 'iUi serait lice a un fahricant fran\ais base 
dans le Cholctais, emploie une vingtainc de pcrsonnes et continue de produire des 
chaussures. Pour ccla, cite imr-0rte ses cuirs d'Europc. 

Le Centre de Formation Artisanalc dependant du Lycce Technique M. DELAFOSSE vicnt 
d'ouvrir unc section maroquincrie complctant la cordonncrie. 
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II dispose Jc : 

lmis machines a coudre plalcs a cnlrainemcnl a pied lres ancienncs 
une machine a coudre plate cleclrique tres ancienne 

Ji Ill(('.\ I"{'.\ 

m1:d1i11es so111 t'll 

t;(Ll( 1/t-
1' llll "fit lllllt'llll'll( 

un bane de finissage ancien 
une machine a parer ancienne 

• quelques oulils manuels ( lr • .mchets de mauvaise qualite ... ) 

Ces machines peu productives ne permeuenl pas des lravaux de qualite. lX plus. le-; el~n~s 
diplomes ne lrouvenl pas de travail chez les artisans. II leur faul done s'installer ~1 kur prnpn.: 
compte cc qui esl impossible en raison des inveslissements. Le direcleur a l'idee de meltn.: a 
leur disposition une partie du materiel mais ii !\\! heurte ~ujourd'hui a des contlits d'ulilisation 
avec les eleves en fonnation. 

Nnta L'ecole 11e tramille pas sur des c11irs epaiJ er ne produit pas de cei11111re; 1me machine ti parer flt' 

correspond pas a un besoin urgent. Par ailleurs. elle 11e dispose pas de preue 1l denmper ci 

l'empone piece. L'achar d'empone piece (pour semelles> n'est done cf'a11ci111e utilire. L'adrat d'1111e 

presse correspnntl normalemenl a 11n souci de prod11cti .. ite ,-;s a ,-;.r de prod11i1s .mmdard.•. ce qui 

esr loin d'etre le ca\· en anisanar africn111. II n'est done pas em·i.mge d'acherer ce type de nu.ufrie/. 

312. Personnes rencontrees au Senegal 

Modele de simulation 

Organismcs Pcrsonncs rcncontrecs 

ONlJDI M. Morikc KONARE I Mme Sandra 
GOH=tN 

Minislere de l'induslric, du M. Alldoula)r. Mamadou HALL 
commerce ct de l'anisanar 
Mini>tere du Dcvcloppcmenl Rural M. Raphael COL Y 
ct rlc l'Hydraulique 

SERAS (Socictc J'Eitploi1a1ion de~ Mme DIAGNE I Dr Alldouiaye Ronna 
Rcssourccs Animalcs de Scnc1?al) NIANG 
TANISEN M. Ahou LY 

Equipement 

Centre de Formarion AnisJnalc M. Thicndou KtlOlJLE 
"Gallo Roury Thiam" (Lyccc M. 
DFJ.Ar<JSSE) 

projet de Tanneric Artisanale pres M. Hahacar M'BENGlJE/ M. OIENE 
de Rulisque nanncrie organisce 
en GIF.") 
Villat.!e anisanal Jl· Thies lcs artisans marw~uiniers/corJonniers 

SPIOS (Svnd1ca1 Prnfrssi<1nncl de. M. Mor Talla KANE 
lnduslriel~ Jn Scnc all 

1' •. ..;i'f,1nce a l'ind•.islric du n1ir 
ONIJOI · lfSff'l\FNl/057 - PllASf'.: 

SENECi)\I, 
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formation role 

Rcprcscnian; permanent I 
assis1an1e 

ingcni.:ur Rcspon~ahk secreur a)!fll 
l?Cnics inJusrricl 
vclcrinairc Chef Division s.inlc 

animak 

vcrcrinaire Di reel rice I i:onsei lkr 
aupri:s Ju PIXi 
responsatilc ranneric 

Oirecrcur 

ancien resp lar.nerie i:hc1 
Hara ' ancien rechnicien c;1 
lanneric 

S<"n<-'1a1rl' p1·m1oir1l•n1 
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313. Disponibilites en cuirs et peaux 

Les tabkam suivants quantifient les Cuirs et Peaux 

• collectes au Senegal (en nombre de peaux) 

SE RAS AUTRES 

ClJIRS PEAUX CUIRS PEAFX 

1987 177.312 508.985 . . 

1988 137.345 468.755 . 

1989 157.498 559.205 18.000 13.000 

1990 171.317 588.073 24.790 106.900 

1991 ND ND 58.400 W5.900 

• exportes du Senegal (en tonnes) 

SER AS AUTRES 

CUIRS PEAUX CIJIRS Pf.AUX 

1987 842.7 287.9 . 

1988 958.6 :?95.8 . . 

1989 659.3 202.6 198.0 32.6 

1990 913.4 186.7 183.8 115.8 -
1991 471.1 144.8 137.0 Ll.O • 

314. Depuis que BATA, SERAS et TANISEN sont fermees, ii n'exiMc plus d'unitcs 
industrielles. II existe des unites de transformation qui exportent des Cuirs et Peaux en hrut : 
en tout, 5 prof cssionnels assurent I' exportation 

depuis 1986, liberalisation =>augmentation nomhre de collecteurs 

en 92 exportation de Cui rs et Peaux extrememcnt bas : I 012 tonnes 

en 93 niveau c1'exportation encore trcs faible 2248 tonnes destinees principalcmcnt a l'ltalic 
et l'Espagne 

Senegal vit un problcme de qualitc des peaux et n'a pas vu l'effet du travail de l'GNUDI sur 
la population. II faut alter vers cette demierc pour la sensibiliscr 

par la FAO, espere la misc en place d'un programme de scnsihilisation des population~ 
dispose de cassettes video toumces dans cadre de cellule qualitc. Cherchc a lcs faire lraduire 
pour pouvoir les diffuser 1ux populations 

A~s1s1ancr ~ l'ind11~1ric du cuir 7n1 <k1onrc <J4 
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32. SIMULATION DE FONCTIONNEMENT 
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321. Note liminaire : conditions d'utilisation du modete. 
e\·olutions 

Nous avons procede a une simulation Jc la situation Jc la filierc en utilisant le modd-: 
<.fanalyse ~pecialemcnt con\U pour t·ct usage. 

On trouvera en volume 2 unc description de !'architecture generate de cc modcle ainsi l}UC 

ses principalcs fonctions. Pour plus de detail sur sol' fonctionnemcnt. on sc rdl;rcra au 
manuel d'utilisation. 

Le princip«.> de base du modele est de mettre en evidence le potentiel de gener.ition de 
Marge brute • exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activitcs Jc la filierc : 
exponation de peaux brutes ou transformation en Wet-hlue. Stain ou Fini. On rappcllcra 
pour memoire que la Marge brute d'une activite est la difference entre lcs recettes generecs 
par cette activite et les coiiL-. direct-. induil-.. 

Ces donnees permettent de calculer de fa\on simple le niveau de production point 
mort d'ur.e tannerie. 

En cffet. la marg~ brute totale dcgagee par lei production prcvue doit couvrir : 

• lcs frais gcneraux de fonctionnement. 

• les amortissements. 

• les intercts des emprunts qui seront contractcs pour la rch;1hili1ation. 

L'cxccdent. s'il yen z. un. reprcsentera le hCncfice d'cxploitation. 

A partir d'unc evaluation des trois postes ci-dessus. qui constituent la Marge Brute point 
mort. on peut done facilcment clahorer des scenarios de production pcrmcttant de 
rentahiliscr l'cntrcprisc. 

Bien cvidcmmcnt. ii faudra verifier quc ccs scenarios sont compatihlcs avcc lcs possihilites 
d'ahsorption du marchc. 

l,'ensemble des resultats et analv~es ci-apres ont ete construits avant la 
devaluation du franc CFA. ft:n tant que tels ii ne correspondent done plus a 
la realite. lls fournissent cependant un cache de reflexion et un exemple de 
ce qu'il est possible de faire avec le modele. 

i\~~i~1ancc ;, l'miluslric du c.:uir ')/ l' 
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322. Principaux enseignements du modete rour le pays 

RAPPEL DES DONNEES PRISES EN COMPTE 

Divers 

• Cout hornirc 1uain d'oeuvre 276 

• dont ta.'lles sur salaires .t6 

• Cout du mJ d'eau 395 

• Coutdu kwh 50 

• Cout du litre de fuel 94 

• Taxes import prod chim. 52 % 

• TCA I veotes locales 20 % 

• Taxes export Peaux brutes 
Bovir. 0.30% 

Ovin 0.30% 

Caprin 0.30'-K 

Wet blue 
Bovio 0,30% 

Ovin 0,30% 

Caprin 0,30% 

Stain 
Bovio 0.30% 

Ovin 0,30% 

Czprin 0,30% 

Fini 
Bovin 0,30% 

Ovio 0,30% 

Caprio 0,30% 

A~~is1ancc a l'indu~iric du cuir I 00 ·' 
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Tr.insport des produits chimiques importes 

Fret maritime 
Les tarifs pris en compte correspondent au trajet Europe-Dakar-site ct .... c 
situent dans une fourchette allant de 27 a 30 cfa/kg sui\"ant ks pmduits 1 rnir 

tableau "Prixpc") 

Le transit et le dechargemen: sur site sont evalues a IS cfo/kg 

Prix moyen d'achat des peaux 

• Bovio 
• Ovin 
• Caprin 

216 

500 
500 

cfa/kg 
cfa/kg 
cfa/kg 

Prix de vente des produits 

Les ventes de peaux brutes et de Wet blue sont faites FOB Dakar. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix CAF Europe. le coiit du 

transport Dakar->Europe. Ce cout est calcule sur les bases suivantes: 

• conteneur peaux brutes 
• conteneur W B 

240.000 cfa 
240.00C cfa 

Un conteneur de peaux brutes conlient 5 t de cuirs. ou 6 t de peaux d'ovins. 

ou 7 t de peaux de caprins. 

Un conteneur de Wet blue contient 18 t. quels que soient lcs produits. 

AssiMancc i'l l'indus1r1c du cuir 11/J.i 
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Les •:cntcs de Stair. ct de Fini export -;ont faitcs FOB acropnrt Dakar. Ll· 
tr.m-;port O:!kar->Europc est c\"aluc ~. 390 cfa/kg. 

Sm ces bas•!S, les prix FOB s'ctablisscnt commc suit 

C'AF FOB 

• Peaux brutes ( cfa/kg) 

Bovin 325 277 

Ovin 1000 960 

Caprin 1000 966 

... Wet blue (cfa/sqt) 

Bovin 160 152 

Ovin 170 168 

Caprin 170 168 

• Stain (cfa/sqt) 
Bovin 250 178 

Ovin 240 218 

Caprin 240 223 

• Fini (cfabqf) 
Bovin 350 306 

Ovin 380 357 

Caprin 360 343 

Transport site a FOB 

Le cout de misc a FOB qui inclus le transport sitc->Dakar plus les frais de 
transit, et qui er.tie dans le calcul des couts de commercialisation, est calculc 

sur les bases suivantes. 

Assistance il l'induwic du cuir I 211~ Ck!olirl' <J4 
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• conteneur peaux brutes263.000 cfa 

• conteneur W B 484.000 cfa 

• Stain 
• Fini 

3.5 cfa/kg 
40 cfa/kg 

Parametres techniques 

• poids moyen peau brute 

Bovin 
Ovin 

Caprin 

7.00 
0,68 
0,48 

• surface moyenne peau Wet blue 

Bovin 
Ovin 

Caprin 

22,00 
5,75 
5,00 

As~israncc a l'industric du c11ir I J/J1 
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323. Analyse critique de la situation 

Compte-tenu des donnees ci-dessus. et notamment des taux de taxes sur les importation-. lk 
produits chimiques et sur les exportations de produits finis. le tableau "RECAP" donn~ k-. 

montants de Marge brute suivants pour 1.000 peaux (cf Annexe 2 I 

MB MB/CA 

• Bm·in 

peaux brute~ --02.200 cfa -22.98 g 

Wet blue -833.725 cfa -24.92 c.;, 

Stain -1.552.383 cfa -40.77 C)(-

Fini -1.141.298 cfa -17.47 % 

• Ovin 

peaux brutes 181.960 cfa 28.74 ~ 

Wet blue 331.522 cfa 34.41 % 

Stain 471.070 cfa 38.76 % 

Fini 780.346 cfa 39.14 % 

• Caprin 

peaux brutes 130.588 cfa 29,04 "k 

Wethlue 402.157 cfa 47.83 % 

Stain 560.466 cfa 51.73 % 

Fini 767.643 cfa 46.14 'it-

Commc on pcut le voir. l'exploitation des bovins. quel que soil le produit fini. ne pcut cm: 
rentable dans les conditions cnvisagees, puisqu'clle ne couvre meme pas les couts directs Jc 

pr-.xluct ion. 

En revanche. les activites "OVINS" ct "CAPRINS" prcsentcnt des taux de marge 
satisfaisants et pcnnettent d'cnvisager favorahlement une exploitation. 

II est interessant d'etudicr !'incidence sur la generation de marge brute d'unc suppression des 
taxes a !'importation des produits chimiques et a l'cxportation des produits finis. 

A'~i~lan<'c a l'indu~trir du Clltr 14/B 
' ONllDI · IJS/RAF/!Jl/0~7 - PHASE 2 - rapporr final 

' SF.r-fF:.C.AL , 



15 

Dans ("C 1:as. nn llht icnt ks r~suhats suivants. touj1lur.- pour 1.000 pc~1u x 1 l.'.f .\rmc\~ ·' 1. 

'.\1B '.\lB/C\ 

• Bm·itr 

peaux hrutcs --l26.574 ~fa -22.b8 ('" 
( 

Wet hluc -400.372 cfa - I l.97 r: • 
Stain -757.365 cfa -19.lN (" ,. 

Fini 361.605 cfa 5.53 r: c 

• Oi·i11 

peaux brutes 183.854 cfa 29.03 er 
Wet blue 377.740 cfa 39.21 ~ 

Stain 552.830 cfa 45,49 ~ 

Fini 1.009.297 cfa 50.63 'k 

• Caprin 

peaux brutes 131.933 cfa 29.34 '7c 

Wet blue 433.719 cfa 51.58 'k 

Stain 615.501 cfa 56.81 '/(-

Fini 942.357 cfa 56.64 '7r 

Celle mcsure. si elle ameliore !'ensemble des rcsultats nc suffit pas a rcntabliscr 
('exploitation des cuirs qui reste. dans I' ensemble dcficitairc en mzrge brute a l'cxccption du 

Fini export qui redevient lcgerement positif. 

A~~i~tancc a l'indu~rric du cuir I '.'iO ~ 
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324. Principales recommandations pour le pays 

ETUDE /JES POSSIBll~ITES DE REl.ANCE DE t 'ACTH'ITE "Ol.l:V -

C..\PRIN" 0 

Nous avons \'U que les taux de marge brute degages par !es activites .. Ovin:--Caprins" 

perrnettent. a priori. d'envisager une relance de cette activite. 

Cette relance pourrait se concevoir. soit par la rehabilitation d'une des deu.x tanneries 
exislantes (SERAS et BATA) actuellement arretees. soil par la creation d'une nouvelle unite. 

La tannerie SERAS ne produisait que du Wet blue ovin-caprin ou du Stain par tannage 
vegetal qui ne conespond pas a la demande a l'export. En tout etat de cause. sa rehabilitation 
pour produire du Fini export necessiterait des investissements comptementaires qu·il 

conviendrait de chiffrer. 

La tannerie BAT A produisait essentiellement des cuirs. Par ailleurs. en 1990. une partic des 
equipemcnts av:tient etc demonles et vendus si bien qu'on ne sait pas. a l"heurc actuelle. 4uel 

est son potentiel utilisable. 

Pour ces raisons. ii nou~ semble preferable de faire abstraction de l'cxistant ct de raisonncr 
sur une unite nouvelle, meme si celle-ci sera eventuellement realisee a partir d'unc tanneric 

existantc. 

A~sistancc ;. 1'1ndus1ric du cuir I MH 
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Nous reticndrons deux versions : 

• \"Crsion l Tannerie equipee pour produire des pcaux a l'~tat de fini 

• version 2 Tanneric limitec a la production de Wet blue 

Pour chacune de ces versions. nous ferons une evaluation sommaire des postes constituant 
la Marge brute point mort afin de determiner ensuite les objectifs de production necessairc 

pour assurer la rentabilite de la tanncrie. 

Frais generaux 

Par reference a des installations similaires. un montant de I 00 Mcfa semble une evaluation 

realiste. 

Les frais generaux etant, par definition. indcpendants de l'activite de production. on 

retiendra le meme montant pour les deux versions 

Amortissements 

Nous prendrons comme base un montant total d'investissement 

• de 900 Mcfa pour !'unite equipee pour la production de •a gammc complete 

de produits 
• de 450 Mcfa pour !'unite limitee au Wet blue 

Ces montants seront amortis sur 15 ans. soit 60 Mcfa par an pour la version I ct 30 Mcfa 

pour la version 2. 

,\\\i\li\RCC a l'indU\lrie du cu1r I 11.H 
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lnterets sur emprunts 

Ce poste est difficile a b·aluer car on ne cnnnait pas encore les condition:-. J\mc rcpri'c 
eventuclk ct lcs modes de financcment qui seront retenus. notammcnt en cc qni com:cmc k 

Fonds de roulement. 

Nous supposerons qL le financement par emprunts s'ethera. dans les de~x wrsions. a 
environ 200 Mcfa • a 15 ~ sur I 0 ans. soil une charge financicre dans ks premieres ann~cs 

de 30~cfa 

Marge brute pni'1t mort. 

Dans ces conditions. la Marge brute point mort s'eleverait a : 

• 190 Mcfa dans la version 1. 

• 160 Mcfa dans la version 2. 

Determination des objectifs de production 

Le document "RECAP" donne lcs margcs hrutes suivantes. pour 1.000 pcaux. dans la 

version "avec taxes": 

Ovins Caprins 

Wet blue 331.522 402.157 

Stain 471.070 560.466 

Fini export 780.346 767.643 

A~~i•lancc i\ l'ind11~1ric Ju cuir I M/.O 
Oc:tohn: •).S 

ONllOI · IJS/RAFNl/0~7 ·PHASE 2 · rarrorl f1n;1I 

, SENJ:C.AI. 



19 

A vcc unc hypothese de repartition Ovins-Caprins de 50-50. ks marges llhlyl.'nnes. pour 

l .000 pcaux. s'ctablissent a 

• Wet blue 
• Stain 
• Fini export 

366.839 
515.768 
773.994 

La couverture d'une Marge brute point mort de 190 Mcfa implique la production annuelk de : 

368.400 peaux en Stain 

ou 245.500 peaux en Fini 

II convient bien entendu de majorer cette production Jl'>Ur degager un resultat d'cxploitation 

positif. 

Si l'on considerc qu'un coefficient de 25 % constitue un minimum pom une exploitation 

rentable. l'entreprise devmit traiter annuellement 

ou 460.500 peaux en Stain 

ou 306. 900 peaux en Fini 

Ver.o;ion 2 

La couvcrturc d'une Marge brute point mort de 160 Mcfa est obtenue par le 

traitcment annucllc de -B6.100 pcaux en Wet blue. 

Avec un coefficient de 25 'h-. l'ohjectif minimum de production dcvrait done ctre de 

545.100 pcaux. 

A~~•~lar..:c ;I i'in.t11~1r1c du cutr I •>t.H 
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Commentaires 

Le rarpurt etabli en 1990 fait etat d"un nombre de peaux. ovins-caprins disponihks 

annuellement d'environ 750.000. 

Cela signifie que. dans la version 2 "Wet blue seul" on deHait trait~r 73 ~ des pcaux 

disponibles dans le pays. ce qui parait irrealiste. 

La suppression des taxes permet d'ameliorer les resultats. 

Les m:irges brutes deviennent. toujours pour 1.000 peaux : 

Ovins Caprins 

• Wet blue 377.740 433.719 

• Stain 552.830 615.501 

• Fini export 1.009.297 942.357 

avec des moyennes de : 

• Wet blue 405.729 

• Stain 584.165 

• Fini export 975.827 

La couverture de la Marge brute point mort est obtenue avec une production annuellc de : 

325.300 peaux en Stain 
ou 194.300 peaux en Fini 

394.400 peaux en Wet blue 

A~si .ranee 11 l'indusrric du rnir ~01.n 
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A wc k n~mc coefficient de 25 ~. la production n.~llc dcvr.iit alor. ~tre de 

-t06.600 peaux en Stain 

OU 2 .t 2. l)()() peaux en Fini 

-t93.000 peaux en Wet blue 

soil 66 <k- du disponible 

On voit done qu'une relance b:isee sur la ~eule production de Wet blue risquerait de se 

heurter a des problemes d'approvisionnement en peaux. 

La production de Fini export serait plus favorable en ce qu'elle neccssiterait moins Je peaux. 
En revanche. le probleme des debouches est plus difficile a resoudre en raison de 

l'eloignement de la production par rapport aux utilisateurs. 

Des solutions mixtes "Wet blue-Fini" peuvent etre aussi en·. isagces a partir de la version I. 

ainsi que d'autres repartitions "ovins-caprins" 

Assisrancc a l'inrlusrric du ruir 211.".\ Orroorc 1H 
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RECO.UM.-t.Vl)ATIONS 

Compte tenu des rc!sultats ci-dessus. ;I nous semhk• souhaitahle lLiJopter la 

demarche suivante 

., -

Les activites concemant ks cuirs. qui seront limitc!es a" negoce Jes cuirs 

bruts. sont laissees au secteur infonnel. 

La suppression des taxes d'exportation sur ces produits peut etre envisagee 
sans consequences notables sur ks finances publiques en rJison du taux et 

du (probable) faible niveau de recouvrement. 

Une relance des activites de tannage basee sur la seule production de Wet­
blue semble aleatoire en l'etat des donnees disponibles. compte tenu des 
problemes previsibles d'approvisionnement en peaux. 

On peut toutefois etudier pius en detail un projet base sur la production de 
Fini export, r.loins exigeant en peaux brute~. Cela suppose une etude 
prealable du marche afin lk tieterminer les debouches reels. en nature de 

produit~ ct en quantites. 

3 L'evaluation des deux versions que nous avons faite ci-dessus repose sur 
une estimation tres grossicrc des composants de la Marge brute point mort. 

Une etude plus detaillee serait souhaitable afin de mieux cemer les conditions 
reelles d'une relance. avant toute decision. La seconde partie du modck 
(Feuille "PROJET") est specialcmcnt con~ue pour realiser ceue ctudc. 

A~~l\lancc ;) l'indu~lric du rnir ~2/.1.1 Ck1onr1· 11.1 
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-t La production d~ cuirs et peaux finis pour k marchc 1,l\.:~11 n·a p~t' l~t~ 

envisagee ici. faute d'intom1ations s~r le marchc potentid. 

Le modt:le donne les couts directs de productilln. qm permettent lk 

determiner les prix de ,.\.·nte minimum des produits. 

• 
• 
• 

Dans l'hypothcse de suppression des taxes sur ks produits chimiques et de 
la TCA sur wntes locales. et a\·ec un taux de marge brute de 25 c;. ces prix 

s'etablisscnt commc suit (en cfa/sqt) 

Cts dir. PVmin 

Bovin 284 355 
Ovin 152 190 

Caprin 125 157 

Ces prix sont a comparer aux prix a !'importation des mcmes produits pour 
determiner l'interet d'une production locale en rcmplacement des 

importations. 

A~s1~1anrc a J'ind11~1ric du i.:u1r 2.l/.l.I 
ONlJl>I. lfS/RAF/91/0~7. Pll1\SE ~ · rapporl final 

SENHiAL ' 
I II 11111 II I I 11 I 111 11 



33. ACTIONS SPECIFIQUES MISES EN PLACE PAR LE PROJET 
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331. Rech~rche de partenaires 

La crise mondiale quc connait la filiere Cuir a scs n;pcn:ussions ~tu st=:~•:GAL Le-. 
exportateurs ont etc decontenanccs par la forte hais ... e des cours qui sc\ .. lkpui-. dix-huit 
mois. Certains pcnsaient a une chute passagere et ont tardc ;l rcpt:rcuter la h.tisse ~m niwau 

de le~irs achats. II est vrai que la profession etait hahituee depuis 20 an ... a une hau-.,e 

continue des cours mondiaux : les quelqucs perio~les de ralentissement conune cellcs de 

1980/ l 98 I cta!ent de faiMe ampleur et sitot le marasme passe. ks cours repartaient wrs le 

haut. Tel n'est pas le cas aujourd'hui ct on ohserw en general une certainc incapacitc ~l 

comprendre lcs raisons de la crise ainsi que son car.ictere dur.ihle. 

LE NEGOCE DU BRUT 

11 existe quatre (4) exponate1.:rs dont !a SERAS reste de loin le plus import;•nt. Le poids 

du monopole exerce pendant ·~ingt ans par cct~e societe continucra de pcser sur i.i 
marchc de cette filien.:. La SERAS est ioujours gestionnaire des abattoir'> ct en tant quc 

tel les bouchcrs sont ses empioyes. II est facile d'exerccr unc pression sur le personnel 
de l'entreprisc pm•r que lcs pcaux passent dircctement des mains des houchcrs a cello 

du departement Cuirs et Peaux u.! la meme societe. 

En raison de cet ctat de f ait. comment font les autres negociants pour ohtenir des pcaux ·! 
II faut d'abord noter que les peaux appaniennent aux chevillards et non aux houchers. 11 

reste possible. dans une certainc mesure. de s'entcndre avcc les chevillards ct de 
soustraire quelques quantit6 a la vigilance de la SERAS. II y a d'autrc part les 

nomhreux abattages clandestins qui se pratiquent soit a proximitc des abattoirs. soit en 

ville (pour les dehiteries). Les pcaux ... n provenance de ces tueries irregulicrcs prennent 

le nom de "boucherie". Peut-on quantifier ces abattages ? C'est evidemment difficile 
puisque le fail de n'ctrc pas autorisc. rend l'activitc incontrolablc. Toutefois. cctte 

production est suffisamment imponante pour que la SERAS (dont cc n'cst pas le r(,lel 

s'y intcrcssc. Le tableau ci-dcssous montre lcs achats SERAS sur 4 annecs. 

CA PRINS 1988 1989 1990 1991 

Abattoir 96626 126 515 135 999 

Bouchcrie 2(, 035 23 888 25 153 

Grdinaircs 103 205 104 I 15 120 678 

A\sistan,·c a l'indusrric du rnir 2'.'it.'~ 
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Si l'on tient compte du fait quc les trois autres negociants s'approvisionncnt en priorit~ 
en pcaux "boucheric" et qu'ils commercialisent au moins 50 000 peaux par an. on pcul 
estimer que la production "boucherie" n'e"t pas loin d'egaler celle des abattoirs. 

Y-a-t'il unc difference de qualite entn: !es dcux origines ·? En principe. non. mais o:la 
depend de la rapidite de traitemcnt des pcaux apres la depouillc. Normalement. ces 
peaux nc doivent pas attendre longtemps puisqu'elles sont achetees aussitt>t par !es 

negociants eux-memes. 

II existe une troisieme categoric de peaux. ce sont les peaux <lites "ordinaires" ou de 
"campagne". Elles sont proposees aux negociants exportateurs par des collecteurs qui 
les achetent dans les petits villages de brousse. La qualite est a'isez basse. a tel point que 
le marche international ne veut pas s'y interesser. Les negociants evitcnt done de les 

acheter de peur de devoir les stocker. 

De fait. les ventes sont tres difficiles depuis un an. mcme pour les "abattoirs". Les cours 
des ovins et caprins ont chute de 40 a 45 %. et malgre cette baisse le rappon qualite/prix 
est encore en faveur des productions indiennes ou europeennes. Pour cette raison. ii 
existe un reservoir de peaux "ordinaires" au SENEGAL dont ii faudrait ameliorcr la 

qualite pour pouvoir les commercialiser. 

As~i~lancc ii J'indu!ilric du cuir 2M.l.l Orrohrc •J.J 
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LA TA~'.'iERIE 

II faut rap(l'!lcr que depuis la fermeturc de BA TA en I 9S9. ii n·y a plu:-. tk tan nag~ 
industriel au SENEGAL. Le Syndic charge de l~t liquidation des a1:tifs de B:\ T :\ 
souhaitc trouwr un repreneur unique. Vu la dimension de cette usinc. la \·etustc J"tme 
partie du materiel. l'ahse11ce de traitemcnt u~s caux resiJuaires. ct les JegraJathm" 
causees par trois ans d'inactivite. ii sera difficile de trouver un repreneur. On ~ut 
d'ailleurs faire la meme analyse en cc qui conceme l'usine de chaussures. Le :-.ynJic 
aurait tout interet. dans quelqueo; mois. a provoquer une vente aux encheres Jc tnut k 
materiel. Si la tannerie et le finissage des peaux se developpent dans cc pays pour 
pouvoir alimenter un artisanat tres demandeur. ii y aura surement des acquereurs Jc 
machines. 

En dehors de ce dossier BAT A. ii y a actuellement en preparation deux projcts 
industriels pour SERAS. un pour MARISEL et un projet artisanal T AM-DERBL 

Le projet SERAS Italien 

Une proposition italienne prevoit de travailler jusqu'au stadc stain 1-l.t 000 
ovins/caprins et 40 000 cuirs par an. Le site choisi est celui de l'actucllc 
megisserie SERAS arretee depuis plusieurs annees. Le batiment serait surelcve 
pour pouvoir loger les gros foulons L'investissement global serait de 600 
Millions CFA. dont 130 apportes en nacure par SERAS (terrain. hatimcnt1ct400 
de machines d'occasion foumies par lcs ita!iens. Unc socicte an1,nyme au capital 
de 250 Millions CFA serait constituec. 

On financcrait le reste par un emprunt de 330 Millions. De nomhrcuscs 
oiijections peuvent etre faites ace plan : 

I. Le site ne convient pas. Terrain exigu (400 m2) sans possibilitc d'extcnsion. 
Proximite de la mer (moins de 100 metres) et aucune possibilitc de traiter ks 
caux mcme de fm;on sommaire. 

2. Le materiel d'occasion n'cst acceptahle que s'il s'agit de machines avcc 
garantic du constructeur. Les foulons (8 sont prcvus) doivcnt toujou.-:; ctrc 
ncufs. 

3. Les cquipcmcnts paraisscnt largcmcnt surcvalucs. OU trop importants 
(pourquoi 8 foulons ?). 

Assi~rancc ii l'indusrric du rnir 271.1.'\ 
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4. Les amortis~mcnts ~ montcnl a: 

130 000 x 5 c;:c. = 6 500 000 hatimcnts. 
400 000 x I 0 q- = 40 000 000 equipements. 

pour une production de : 

144 000 ovins/caprins 
40 000 bovins 

= 
= 

800 000 pieds. 
880 000 pieds. 

soil un prix de vente moyen de 250 CF A le pied. un amortissement de 11 C:C 

sur le chiffre d'affaires 

Le projet SERAS Fran~ais 

Ce projet dont l'etude est financee par un F.E.R. prevoit de travailler jusqu'au 
niveau Wet-Blue 350 000 ovins/caprins et 70 000 cuirs. Le site retenu serait en 
zone industrielle sur un terrain de I 0 000 m2 avec un batiment a construirc de I 
100 m2. II est prevu une station de traiternent des eaux residuaires. 

A noter que la capacite envisagee represente 60 % des achats habituels de la 
SERAS en ovins-caprins et 50 % des achats de bovins. Cette dimension est done 
raisonnable et permettra a la SERAS de conserver une certaine clientele en brut. 
Mais d'autre part. ii n'est pas conseille de descendre en dessous de 350 000 
ovins/caprins (I 500 peaux par jour) et ceci pour des raisons techniques et 
commerciales (bonne adequation des investissements au niveau de production ct 
aux besoins du marchc). 

Bien que l'etudc ne soit pas terminee, on peut en donncr les grandes ligncs (sous 
les reserves d'usage) : 

• Terrain: 10 000 m2 a 5 000 CFA .50 000 000 

• Batirnent : ateliers 800 m2 a 120 000 96000000 

• Equipements de production 180000000 

• Adduction d'eau 15 000 {)()() 

• Transformateur HT I 0 00<) O<Xl 

• Traitement des caux rcsiduaires 10 000 {)()() 

• Vehicules 1000000<) 

17 s 000 ()()() 

Assisrancc a l'indusrric du cuir 211/:\J Ociotirc 94 
ONlJl>I. IJS/RAF/91/0~7 · PHASE:? · rarrmrr final 

SENF{iAI. 



21.) 

II est nc\.·essain: Jc pre\.·iscr qm: k matcrid cxistant ~l la mcgi-;.;cric ~ ..... rcutili'c 

partidkment J'ou une t.~onomie d'cnviron .is Millions Cf A .... ur 1-: .... \.~uipemcni.... 
de production. 

De plus. l'usine disposera d·un mini-atelier de corroyagc-finissagc grace ;iux 

machines de ce type dont dispose deja la megi-.~1ie. Ces machines -.crunt Jon'-· 

dies aussi reinstallees et permettront de produire pour les hesoins locaux I 00 m:! 
p<!r jour de peaux pour chaussures ou maroquineric (par exempk. 120 pcaux de 

caprins et 20 cuirs par jour). 

II s'agit done d'un projet interessant a plusieurs titres : 

I . Site conforme aux nonnes notamment en matiere d'environnemem. 

2. Reutilisation max.imale de tout le materiel disponible a la SERAS, dom 
ii n'est pas utile de rappeler qu'il a coiite. a l'epoque ( 1983). 
200 000 000 CFA. 

3. Ouverture d'un petit atelier de corroyage-finissagc. 

4. lnvestissement moins lourd et done amortissements plus supportablcs : 
Batiments : I I 0 000 000 x 5 % = 5 500 000 

Equipements : 205 000 000 x I 0 % = 20 500 000 

Equipements : I 0 000 000 x I 0 % = 2 500 000 

soit pour une production de : 
350 000 ovins I caprins 

· 70 000 cuirs 

28 500 ()()() 
Un ratio de : -----------------

3 300000 
= 

28 500000 

I 800 000 picds carrcs 

I 500 000 picds carrcs 

3 300 000 picds carrcs 

8,6 CF A par pied 

soit sur un prix de ventc moyen de 175 CF A le pied avcc un ratio de 5 
% sur le chiffrc d'affaircs. 

5. Financement possible a la CCCE a taux modcrc ct durce 8 a I 0 ans 
souhaitablc pour une tannerie. 

6. Limitation a la phase Wethlue realisahle sans risquc Cl a considerer 
comme une etape ohligatoirc avant lcs realisations plus amhiticuscs. 

NOTE : Prix de vcntc scion le marchc actucl : 

en stain 
en wethluc 

250 CFA le pied (dossier italien). 
17.45 CFA le pied (dossier fran~ais ). 
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332. Actions de conseil 

Le projet MARISEL 

Le dossier est lui aussi a l'etude et presente des points communs awe k 
precedent a savoir une production de 370 000 peaux d'ovins/caprins ct 22 000 
cuirs par an jusqu'au niveau Wetblue. Le promoteur est un collectcur-exportatcur 
de RUFISQUE qui s'est fait connaitre depuis un an par un conditionnemcnt en 
sale qui a donm.~ satisfaction a la clientele. 

Le site de l'usine est a 2 kilometres de RUFISQUE Jans un endroit isole. Le 
terrain cloture de I 300 m2 compone deja un hangar neuf de 800 m.2 el un 
batiment de bureaux. 

La surface est suffisante pour implanter les bassins et lagunes de traitemenl des 
eaux. II existe par ailleurs une pentP. naturelle permettant l'ecoulement de ces 
eaux vers un egout souterrain. 

Le promoteur prevoit de travailler environ 60 % de pe::mx abattoirs ou boucherics 
et 40 % de peaux de campagne. II sera effectivement difficile de trouver 
davantage de peaux d'abattoir a cause de la presence de la SERAS et de son 
qua'ii monopole de fait. Le recours oblige aux peaux de carnpagne est interessant 
pour le pays car ii est necessaire de revaloriser ces peaux qui. pour !'instant, sc 
vendent mal. 

Mais, precisement, le probleme qui va se poser sera celui de la qualitc. Le 
promoteur entreprendra incessamment une toumee dans toul le pays pour voir 
quelle politique d'amelioration ii c'r possible de mettre en place avec les 
collecteurs. Le manque d'equipements sur les petits marches est a mettrc en 
cause. II faudrait determiner quelques marches ciblcs et cffcct~cr le-. 
investissements necessaires. Une subvention est-elle envisageable ? La question 
est posee. Pour ce projet, et comptc tenu de l'avancemcnt des etudes. ii est 
possible de preciser : 

• Terrain : ii existe deja 
• Batiments : Amenagcments interieurs 
• Equipements de production 
• Adduction d'eau 
• Transformateur H.T. 
• Traitcment des caux residuaires 

20000000 
95 000000 
10000000 
10000000 
20000000 

155 000 000 
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Cc: pmjcl presenle pluskurs poinls forts : 

• Terrain el site tres adaptes 
• T r.lltement des eaux 
• lncitation a l'amelior.ition des peaux de campagne 
• Investissemenl modeste el amortissements legers comme le monm: 

le calcul ci-apres : 

Ba1imen1s : 20 000 000 x 5 ld- = I 000 000 
Equipemenls : 135 000 000 x 10 % = 13 500 000 

soit pour une production de : 
370 000 ovins I caprins 

22 OOOcuirs 

14 500000 

Un ratio de: 
2 500000 

= 

14 500000 

2 035 ()()() pieds carres 
0 484 000 pieds carres 

2 500 000 pieds carres 

5,8 CF A par pied. 

• Financement possible a la CCCE compte tenu notamment de la 
bonne adequation de l'investissemcnt par rapport au chiffrc 

d'affaires. 
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Le projet artisanal T AM-DERBI 

II s'agit d'une petite unite de tannage 4ue s'efforce de mcttre en pla~c un pct1t 

groupe d'anciens cadres et agenls de maitrisc de la 1anncric BA TA. 

Le projel part de l'idee qu"il y a un marchC non satisfait au SE~EGAL JXlllr <lu 
cuir a semelles. L"atelier ser.iit done specialise ~ur ce pmduil en menant en 
oeuvre des techniques simples. semi-anisanales. 

L'inveslissement ser.iit done modesle : 34 000 000 CFA dont 9 000 000 de 
fonds de roulement. Pour financer ces depenses. les promoteurs ~ proposcnl 
d'emprunter 30 000 000. le reste etant apporte par eux-meme~. 

Jusqu'a ce jour. ils n'ont trouve aucune banque pour les aider car ils n'ont pa.s 
les garanties necessairement demandees par les etablissements financiers. La 
reponse donnee par la banque contactee serait que la filierc cuir n'a pas la 
reputation de tenir ses engagements. 

L'atelier qui cmploierait neuf personnes serait cependant trCs perforrnam et utile a 
la filiere cuir. Pour l'instant. une petite equipe de deux OU trois personnes trC'.'I 

competentes travaille a DIAM NIADIO (30 km de DAKAR) dans des conditions 
precaires et produit neanmoins d'excellents cuirs tannes au vcgetal. 

lls utilisent un vicux stock de produits chimiqucs des tann~ries BAT A : mais ccla 
lire a sa fin. 

L'atelier est menace d'arret. Ce scrait dommagc. Affairc a suivrc ct a encourager 
en toute priorite. 
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3.H. I.' Artisanat 

ex nomhreux contacts ont eh! etahlis awe cenc filil'rc. C'e ... 1 un ... ech:ur qui houge ~lil 
SE:'\EG.-\L Plusicurs petits ateliers sc "ont cunstitu~-.. notar~uncnt ~t DAKAR. THIES 
ct ~1EKHE. lls cmploient lk :~a 10 ounicrs ct manikstcnt un desir Jc promotion par la 

qualite ct la creativite. Cc qui manquc le plus a cc St.-Cteur. c'cst un apprn\·isionnement 
regufa:r ct de qualite en cuir. Ccuc oh-.ervation fait rcssortir tout l'inter~t qui s"attad1e ~1 
la realisati<•n des projets industriels decrits aux par.igr.tphes pn.~edcnts. 

l"ne mission speciale a MEKHE a fait l'objet d'un r.ipport qui est joint en annexe. 
L'i~e generale consiste a pn.~oniser la creation d'un atelier de finissage pour cui1. Les 

artisans se procurcraient des peaux scmi-tannees et les ferait terminer scion leurs 
n~-essites dans l'atelier en questior.. Des formulcs similaires fonctionnent en EUROPE. 

Des lors qu'il scrait possible aux artisans de s'approvisionncr. on assisteraii a un 
developpement de cette activite. II faudrait alors mcure en place un soutien equipemcnts­
formation aux entreprises les plus dynamiques. 

SITUATION DES DIFFERENTS ACfEURS DE LA ALIERE 

la SERAS semble avoir du mal a sunnonter ses difficuhes. La privatisation n'a ricn 

resolu. La socicte croule sous lcs charges : 423 ouvriers ct employes. 40 vehicules. de 
nombreux batiments a entretenir. etc ... Naguere. elle faisait face et mcme gagnait de 
l'argenc grace au secteur Cuirs ct Pcaux. La haisse de cc marche pese lourdement sur la 
rentabilite de l'entreprise. Dans ces conditions. investir de grosses sommes dans unc 
tannerie est alcatoirc. 

SAFRISAND : En zone franchc. elle poursuit methodiqucmenl sa croissancc. La 
production a aneint 2 000 paires par jour avec I 00 personnes. Beau rcsultat. mais lout 
est importe ct la direction est europeennc. 

MARISEL: Plutot dclJU par sa premiere annce d'activitc Cuirs ct Pcaux. Cctte 'ocictc ;l 
achetc au cours le plus haut et vend maintcnant a pcne. Jls ont du rcstc arrctc lcurs 
achats en attendant d'avoir liquidc lcurs stocks. Hcureuscmcnt. la firmc a unc honnc 
activite dans l'exportation du poisson ct clic est hicn structurcc. 

fJELMAS-VIELJEUX : Grande inccniludc sur l'avcnir des relations maritimcs 
regulicrcs avcc !'EUROPE. Deja des hatcaux ne font plus cscalc. lcs tarifs vonr «!Ire 
roralemcnt refondw;. 

Contrihutions indircctcs : Les credits de TVA font l'ohjct de certificals de 
rcmhourscment sur le Tresor Puhlic. C'cst le cas cks industries cxportatriccs cl done des 
futures tanneries. Mais. scion ccnaincs rumcurs. le Trcsor n'ayant pas d'argcnt. ii 
n'honorc pas scs engagements. Done des diflicultcs sont a rcdoulcr pour le~; 1annerics 
qui dcvmnt in1egrer la TVA payee sur lcs intrants dans leurs charges. des lors qu'il 

s'agit d'achals locaux. 
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